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SIEGO ROK1-J DO 
BONNE ANNEE 

' • 

' • 

Que faut-il vous souhaiter, amis lecteurs de Pologne et de France? 
Je vous souhaite, etudiantes et etudiants polonais, car je connais votre grand desir T 

de venir passer vos vacances chez nous, en France. Vous la connaissez deja si bien, cette 
France T Son histoire, sa litterature n'ont guere de secrets pour vous et vous vous etes deja 
promenes en esprit dans ses villes, a l'aide des photographies ; vous parlez couramment sa 
langue. Venez donc, vous serez les bienvenus. 

Et vous, lyceens et ecoliers franc;ais, le plus beau cadeau que pourrait . vous apporter la· 
nouvelle annee, ce serait un voyage en Pologne. Que de decouvertes a faire la bas T La Pologne· 
est tellement plus vaste et plus variee qu' on ne l'im.agine chez nous. Elle a des villes si pitto_ 
resques, des paysages si grandioses, des souvenirs si emouvants T Mais votre grande surprise, . 
votre grande joie serait de voir combien les Polonais aiment la France. J'ai beau vous le dire, 
vous ne pouvez l'imaginer de loin. Quand vous serez la-bas fetes comm.e des freres, que vous . 
vous sentirez chez vous dans chaque demeure polonaise, vous admirerez la generosite de la 
nation polonaise. Vous en serez profondement emus. Quand il faudra enfin la quitter, les . 
vacances finies, vous vous prometterez de revenir. 

Puisse cette annee 1938 voir en France quantite de Polonais, en Pologne encore plus . 
de Franc;ais. 
„ Mais en attendant le beau voyage d'ete, rappelons-nous, lecteurs franc;ais, qu'il y a deja 

en France un demi-million de Polonais venus travailler avec nous et pour nous. Sachons aller· 
a eux, et leur rendre la vie plus facile. Faisons leur oublier qu'ils sont " a l'etranger ". Sachons. 
les entourer de sympathie et de comprehension, melons-nous cordialem.ent a leur vie, faisons-· 
les entrer dans la notre. Qu'ils se sentent, eux aussi, chez nous comrn.e chez eux T 

- I 

) 

DEPART POUR LA CHASSE Tabl eau de Julien Fa/at. 



- 27-

-u n ecr1va1n polon ais rend visite aux mineufs polonais de France 

Comme un eclair, la nouvelle s'est repandue dans 
.notre colonie polonaiLSe que demain soir le Professeur 
Morcinek, qui visite le.s emigres polonais de la Franc.e, 
:sera chez nous. 

En attendant l'arrivee de cet illustre ecrivain de la 
vie du mineur polonais ,les mains et les pieds de nos 

. societaires ne repoLSent pas ! Les j eunes gens apportent 
des verdures et decorent la salle, nos charmante.s jeu­
nes filles preparent les costumes et mettent <;a et la 
:fleurs -ei rubans. Notre humble salle de repetition est 
...m.econnais.sable : sur les murs, des lampes et des pies 
de mineurs, des drapeaux et des fleurs, des ecriteaux 
illustres et des livres de notre cher compatriote. Dans 

_la penombre du soleil .couchant, c'est un vra.i sanc­
tuaire de la mine ou .se rassemblent Il.OB choristes et 
leurs .parents. 

La doche de l'eglise sonne huit coup:'\ lors-qu'on en­
tend un ronfl.ement de moteur. L'auto s'arrete : ,enfin, 
c'est lui ! •Il entre dans la sall_e avec quelqu,es pe·r­

:.sonnes qui l'accompagnent. 
Sur un signe du Chef, notre orchestre et la chorale 

-entonnent ,une· vibrante marche d'a~c.ueil ; ce n'est 
pas seulement nos bouche.s, mais c'est notre cceur qui 
-chante en .l'honneur de cet homme si bon, que nous 
-<:onnaissons depuis longtemps par ses livres, a la 
fois gais et tristes, et que nos yeux ont enfin la j oi.e 
,de voir. 

~Iaintenant le silence regne dan.s la sn1le. Je sou­
haite au nom de la chorale la ce Harfa i) (la Harpe) et 
de toute la colonie polonaiLSe, la bienvenue a M. Mor­

•cinek. Avec un souTire, il avance et nous serre les 
mains ; ses levres tremblent, il a des larmes aux yeux. 

On sert le the et des gateaux. Gustave Morcinek 
prend place a la table d'honneur. ,Les choristes chan-
tent gaiement, ce sont .surtout les chants de la « Noce 
Silesienne >> qui sont a l'ordr,e du jour, puisque Gu,s­
tave Morcinek est Silesien et que _ses amvres sont ,con­
.sacrees a la Sile,sie. L'orchestre joue et voUa que notre 
corps de ballet, j eunes geoo et j eunes fille.s en costu­
mes regionaux de Haute-Silesie, execute le ce Trojak l>, 

ce Drybek » et autres belles danses. Notre -charmante 
jeune premiere, Mlle Dalkowska, remet une gerbe a 

notre hóte qui remercie en termes choisis pour les 
fleurs et le bon ac,c:ueil qu'il a trouve chez nous. ce Je 
pense ,dit-il, que je sui.s chez moi, en Silesie ; on ne 
dirait pas que je suis a mille kilometres de mon pays ! i> 

Deux choristes, Dregier et Sitek, chantent « Lo,rsque 
je retourne en Silesie >) et voila le clou de cette soiree : 
la mise en scene du ce Cceur au-dela du serment » . 
A vec beaucoup de- talent, quelques acteurs de notre 
groupement interpretent cette tragedie de la mine, 
ecri.te par Gustave Morcinek . 

Nos jeune.s filles demandent une histoire. L'il1ustre 
ecrivain ne .se laisse paB prier. Debout, avec son sou­
rire ,sympathique aux levres, en langage silesien, il 
,c,onte l'une apres l'autre de belles histoires de son 
pays, en intercalant souvent des ,, ,pierunie » et au­
tres niots chers aux habitants de Bon pays de Silesie. 
II nous retrace la vie et le progres de Katowice, cette 
cite industrielle de la Pologne qui, ,a.vec ses terris, 
cheminees et hauts-fourneaux, ressemble bea-ucoup au 
pays noir du Nord de la F.rance. C'est la que nos 
freres, comme nous, lanc;ant le defi a la mort, arra­
chent a la terre les tresors enfouis la par Di-eu. 

:VIais le temps passe. n est presque minuit, et il 
faudra terminer ce beau reve que nous vivons. Encore 
quelques paroles aimables d'une part et d'autre et 
c'est l'adieu. :YI. Mor-cinek nous tend sa main pour 
la derniere fois, il est emu et ne trouv.e plus de mots 
pour nous remercier de cette reception. NouB le recon­
duisons a la voiture, qui peu apres s'eloigne dans la 
nuit ,couverte d'etoile.s. Oubliant tout, nos yeux suivent 
de loin ,celui qui s'en va, qui a passe quelques heures 
inoubliables dans notre cercle et pour qui nos ,cceurs 
sont pleins d'amitie. 

Pierre PERNAK, 
Presiden,t de la ce Harfa » d'Escaudain. 

(Norn DE LA REDACTION. - Ce recH nous a ete adresse non 
en polonais, mais en frangats. Nous n'avons pa.$ eu a le 
traduire. ~os lecteur{3 s-e rendrcmt compte de la rapidite 
avec laqu-ell-e les ouvriers polonais en France peuv-ent 
s'assimiler notr,e langue.) 

UN CERCLE THEATRAL DES EMIGRES P0L0NAIS EN FRANCE 
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Comment les Fran~ais jugeaient 

il y a 300 ans 

la Pologne 

Ce n'est pas d'aujourd'hul que datent les relations 
amicale.s entre la France et la Pologne. Dans le passe, 
ces rapports etaient aussi animes ,qu'a. present. Au 
xvne siecle, ,c,'est-a-dire au temps ou la reine de Polo­
gne, epouse du roi Jean-Casimir, etait une Fra:ngaise, 
Marie-Louise. un assez grand nombre de Frangais 
vinrent en Pologne. On a conserve plusieurs lettres 
ecrites par ces derniers a leurs amis de France, dans 
lesquelles ils notent leurs impressions sur la P0logne. 

L'Ab6e Lambert, un Frangais superieur de l'Ordre 
de.s Missionnaires de Varsovie, ecrivait ce qui suit, en 
1652, a un pretre de Paris : 

<c En Pologne, l'atmosphere n'est pas si temperee 
qu'en France, mais l'air est incomparablement plus 
agreable et plus sain. Il est vrai qu'on ne voit pas ici 
de canaris, mais il n'y a pas non plus bien des mała­
dies frequentes en France, et j' ai ou'i dire par des 
medecins et des chirurgiens de valeur que ,certaines 
autres maladies, graves en France, se guerissent tres 
facilement dans ce pays. L'hiver n'est pas penible, cnr 
les maisons sont pourvues d'immenses poeles qui chauf­
fent parfaitement, et quand on sort, on est habille de 
fourrures qui se• vendent moins ,cher ici qu'en France. 

ce En un riiot, la Pologne est un des plus beaux et 
plus riches pays que je connaisse. Rien ne manque 
ici ; il serait seulement a souhaiter que les livres fns­
sent plus abondants. >> (Il ne f.erait pas cette restric­
tion aujourd'hui). 

Dans les ceuvr,es du ce Portofolio ~>, a la page 172, 
nous trouvons la lettre suiyante, datee de 1654, qui 
fait partie du recueil des lettres de!, Visitandines 
frarn;aises venues en Pologne. 

ce La Pologne ne le· cetle en rien a la France. C'est 
un pays qui possede en abondance le ble et tous les 
produits ne.cessaires a l'existence. Quant a la richeS13e 
et aux fortunes privees, dans aucun pays, peut-etre, 
il n'en existe de pareilles. Les imrrfeubles sont sł somp­
tueux et magnifiques que depuis -que nous avons quitte 
Paris nous n'en avons vu de semblables dans aucun 
des ,pays ,civilises que nous avons traverses. Il est vrai 
que la plupart des maisons sont .en bois ; mais ce n'est 
pas un signe de pauvrete. Cela signifie simplement que 
les Polonais sont convaincus que lee c,onstructions de 
bois sont plus saines quc celles de pierre ou de brique. 

ce Mais ce qui frappe encore le plus l'etranger quj 
arrive en Pologne, et ce qui le remplit d'admiration, 
c'est la magnificence des eglises, leur ornementatioo 
et leur richesse. Je crois qu'a ,ce point de vue, nul 
pays ne ,peut se ,comparer avec la Pologne. 

ce L' artisanat et les arts ne sont pas negliges ici. Les 
travaux manuels des femmes, broderies par exemple, 
sont de toute beaute. ous avons apergu dans plu­
sieurs couvents de magnifiques broderies d'or, d'ar­
gent et de soie ornees de bijoux. Les dames de l'aris­
tocratie aiment parer leurs robes de ces ornements 
qu'elles cornmandent aux religieuses des couvents et 
payent fort cher. 

ce Celui qui connait bien ce pays ne peut pas ne pas 
etre conquis par lui. » 

A la page 171 de la meme ceuvi-e, nous lisons : 

ce Quelles etranges choses on nous avait racontees­
sur les gens et les choses de ce pays ! •On nous avait 
represente les Polonai.s comme des bairbares, supers­
titieux et grossiers, tandis que nous avons trouve tout 
le •contraire. Nous sommes donc bien obliges de penser 
que les g-:°Ems qui nous avaient .parle ainsi ou bien ont 
ete induits en erreur, ou bien etaient prevenus ,c.ontre 
la Polog11e, ou bien encore avaient quelque interet a 
nous faire croire que les choses eiaient comme il& 
nous le representaient. » 

A la page 141 : 

« Ceux qui savent ce que sont les cours royales croi­
ront di.fflcilern et1t qu 'on pourrait prendre la co_ur de 

_ Pologne pour une reunion de moines, et le chateau 
royal pour un couvent 

ce Malgre toutes les richeSl3es, le luxe et la magnifi­
cence qui entourent la majeste royale, les courtisans, 
les domestiques, les ministres et les employes se sou­
rnettent entierement aux reglements et aux habitudes 
du royaume. La Garde Royale est entrenue dans le 
plus grand ordre. Au premier coup d'ceil, il est difficile 
de reconnaitre que dans ce chateau demeure un des 
plus puissants rois du monde. » 

Au x-vn° siecle, comme aujourd'lrni d'ailleurs, l'etran­
ger avait des idćes tout a fait fausses sur la Pologne. 
1:\-Iarie-Louise ecrit a une religieuse cle Paris : 

ce Les religieuses frangaises venues ici, sur ma de­
mande, par bateau, m'ont etonnee par les recits extra­
vagn.nts qu'elles apportaient avec elles, et qui leur 
avai.ent ete faits pendant la route. On leur avait an­
nonce un pays de barbares, et elles· ont ete bien eton­
nees de trouver des gens aussi polices que ceux qu'elles 
avaient quittes. )) 
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Les clochettes de Zakopane ' a l'Opera de Paris 

Il y a moins de deux ans de cela ; c'etait ver,s la 
fin de mars ou le ,c.ommencement d'avril. Les irepeti.­
tions du ballet « Harnasie » a l'0pera de Paris tou­
chaient a leur fin. Karol Szymanows:.:i, l'auteur du 
ballet, dont la ,scene se place dans les Carpathes polo­
na:ses, s'y interessait fort, et bien qu'il fut deja ma­
lade, il a.ssistait a toutes les seances, explig:uait, mo­
difiait, quelquefois faisait une remarque au beau dan­
aeur Ser,ge Lifar, ou complimentait les arfistes. 

Ces repetitions avaient lieu au dernier etage de 
l'immense Opera, dans la salle de ballet dite « sous la 
coupole », c'est-a-dire en realite au grenier. Cet edi­
fice traditionnaliste n'avait pas d'ascenseur, et Szyma­
nowski gravissait chaque jour les penibles escaliers, 
traversait des couloirs et. des corridom, se ,perdait dans 
des labyrinthes, ouvrait d'innombrable,s partes pour 
venir enfin s'asseoir, epnise, sur un banc de la salle, 

:.IO\TAGNARD POLONAIS 

Tableau de Sichulslti. 

au plancher incline .comme une scene, ou une troupe 
de dans.eurs dansaient dans un rythme fou la « danse 
des brigands montagnards ». 

Le jour ou Szymanowski vit pour la premiere fois son 
ballet sur la scene de l'0pera ,il fut extremement emu. 
:.lais un regret, pourtant, le saisit : a un certain mo­
ment, lorsque le cortege des montagnards envahit la 
pra1ne, on entend dans l'orchestr-e le son des clo.chet­
tes qui tintent au cou d·es brebis. Or, l'orchestre de 
r0pera de Paris n'avait pas de clochettes monta­
gnardes : les Tatras sont trop loin pour qu'on ait pu 
en faire venir ; et d'ailleurs, ces clochettes n'etaient 
pas indispensables. Mais .Szymanowski ne pouvait se 
consoler de leur absence. .. Le spectacle de l'Opera 
n'etait pas une reconstitution montagnarde exacte. 
Szymanowski lui-meme l'avait voulu ainsi, ,car il affir­
mait que le folk-lore ne lui avait servi que de theme 
pour une interpretation elargie. Seules, les petites 
cloches des brebis • polonaises lui manquaient .... 

Les jours de repetition, il passait de longues heure.s 
au theatre et s'en allait souvent ensuite s'asseoir au 
Cafe de la Paix. 

La repetition generale amena a l'0pera l'-elite du 
monde artistique parisien et quelques Polonais, ,pro­
fondement emus par ce premier spectacle polonais sur 
la grande scene franc;aise. 

Mais le veritable jour de triomphe fut ,c,elui de la 
Premiere, ou la salle ac,cueillit ce Harnasie » avec en­
thousiasme. Ce soir-la, Szymanowski pleura. 

Tres beau dans son habit, tres pale, il etait assis 
dans la loge de l'ambassadeur Chłapowski. Le public 
l'applaudit sam, fin et lui jeta des fleurs. Apres la re­
presentation, la foule envahit le,s ,c.oulisses pour feli­
citer Szymanowski qui se tenait dans le corridor. 

Ce genial musicien etait la modestie en ,p-ersonne. 
Au nom du gouvernement franc;ais, M. Huismann, dire.::­
teur du departement des Beaux-Arts, organisa en son 
houneur une reception au cours de laquelle ae tres 
nombreux discours furent p,rononces. Le grand artiste 
remercia d'une voix douce, basse, comme honteuse, 
excusant en mots tres simples sa timidite native. 

La ma.ladie qui le minait depuis des annees n'impri­
mait sur sa figure aucune amertume. Son sourire etait 
au: contraire plein de bienveillance. Il aurait tant 
-voulu vivre, pour ,creer de nouveaux chefs-d'reuvre ! 
Il songeait justement a composer pour l'Exposition un 
ballet dont le scenario aurait ete l'reuvre du poete 
Jean Lechoń. Avant de partir pour Grasse, ou il deva!t 
rester presque jusqu' a ses derniers instants, il parlait 
de ce ballet a ses amis. Il en parlait dans un chucho­
tement, .car a .ce moment d.eja il n'avait plus de voix. 
~Iail:i il continuait a sourire. doucement .... 

Peut-etre ecoute-t-il maintenant quelque part, bien 
haut au-dessus des souffrances humaines, les petites 
clochettes des montagnes polonaises, dans le grq,r1d 
orchestre du monde ..... 
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Les ecoliers de Varsovie s'entr'aident 
_ ous allons visiter une e.cole des quartiers popu­

laires a Varnovie. 
Tandis que la majorite des enfants ont quitte ia 

dasse et se sont disperses dans Les corridors pour 
.iouir des quelques minutes de liberte que leur accorde 
la recreation, les plus ,pauvres font la queue devant 
une table et attendent. Sur la table ,';le trouvent le 
petl ts paquets. 

Un des .eleves les plus ages tire du tiroir un cahier, 
le deuxieme prend dans sa main le paquet le ,plus 
proche. 

- Wisniewski I crie le premier. 
- Present ! repond un petit gargon qui tend le bras 

vers le pa,quet. On le lui donne et il l'ouvre rapide­
-ment. Il contient un petit pain et du saucisson. Avec 
un sourire de joie, !'•enfant sort de._ la dasse·, son de­
j euner a la main. Les eleves tle service continuent a 
faire l' ap pel et a distribuer les paquets. Dans l'un se 
trouve un morceau de pain sec., dans l'autre une tar­
tine de beurre, ou du jambon, ou encore un petit pain 
et une pomme. 

- Que faites-vous la, mes enfants ? demande-je a 
ceux qui distribuent ces ,paquets. 

- Nous sommes de la Mutualite, repond l'interpelle. 
Les eleves de familles aisees apportent -chaque matin 
a l'ecole un deuxieme dejeuner pour leurs camarades 
pauvres. Le .chef de la Section rassemble tous le·s 
paquets, pufa il les partage entre les classes, et dans 
chaque classe, les membres de la section distribuent 
1es de.i euners ainsi .recueillis. 

- Combien avez-vous de dejeuners chaque jour ? 
- 72 ! Quelquefois, il y en a moins, et .alors un de· 

-ceux qui sont inscrits ne regoit rien et se fa.che contre 
nous. Outre ces dejeuners -que nous recueillons nous­
meme:,;, les eleves pauvres sont encore nourris a midi 
par la Caisse des E.coles. L'annee derniere, nous avons 
aussi ;ra;ssemble de vieux habits, des manteaux, du 
linge, des souliers, qui ont •ete partages entre nos 1 

camarades ,pauvres. 
Vos ,camarades sont-i1s contents d.e recevoir tout 

cela ? 
Cela depend. En generał, ils •sont ,satisfaits. 
Existe-t-il encore d'autres ,sec{ions, dans votre 1t 

societe de secours mutuel ? 
- Nous avons encore la section d'ordre ,et de pro­

,prete, la ,sedion des amis de la nature, la section des 
economies et encore d'autres ; mais j.e ne les connais 
pas, car je irn'o,ccupe seulement de ,c·elle-ci. Il n'est 
pas permi_s d'appartenir a deux sections a la fois. Re­
_gardez ! La-bas, dans le cabinet de toilette, un •eleve 
coupe les cheveux a un petit camarade. C'est la sec­
tion d'ordre et de proprete. 

Tres interesse, je me dirige vers le « sąlon de ,coif­
fure ». 

- Monsieur, venez voir ! ·Cfle un gamin. lei on rase 
les moutons merinos ,! • 

- Dans ,quelle clas·se •es-tu ? demande-je au jeune 
coiffeur. • • • 

- En septieme·, r.ep'ond le gargon sans interrompre 
son travail. Il coupe les ,cheveux de son << client » 
avec une grande adresse. La victime, un enfa.nt d'en-

viron neuf ans, ne parait pas le mo~ns du monde 
trouble de se voir aux mains d'un camarade, ni de ce 
qu'un cercle de gargons l'entoure en se moquant de 
lui. 

- La section d'ordre et de proprete contróle tous 
loo jours les eleves pour s'assurer qu'ils ont les mains 
propres, que l'escalier, les classes et les corridors ne 
sont pas salis et que les enfants sont debarbuuilles. 

- Ce gargon auquel je suis en train de couper les 
cheveux, continue le j eune coiffeur, me dit qu' il n' a 
pas dix groszy pour se faire tondre. Il faut bien le 
faire nous-memes. 

- Est-ce que vous remplissez votre ta.che tout seuls, 
sans l'aide d'aucun instituteur ? 

- Oui ; c'est-a-dire ,pas tout a fait, repond le repre­
sentant de la section d'o-rdre et de proprete. Dans 
chaque section, il y a un instituteur qui surveille. Il 
vient a nos reunions, U nous enseigne· ce que nous 
avons a faire, et quelquefois il nous contróle, •car il y 
a des enfants qui ne sont pas suffisamment conscien­
cieux. Nous sommes encore trop jeunes pour pouvoir 
nous tirer d'affaires tout seuls. 

A ce moment, trois jeunes filles entrent dans le ca­
binet de toilette. Elles portent des vases de fleurs. 
Celles-ci font partie de la .section des amis de la nature. 
Une ,conversation avec elles m'apprend qu'elles sont 
chargees de s'occuper des fleurs, des aquariums, des 
.i ardins scolaires et de.$ gazons places 'devant l' ecole 
et que pendant l'hiver elles nourrissent les petits oi­
seaux du pa.re voisin. 

- ::V.Consieur, me dit l'une d'elles, les oiseaux nous 
conna.issent si bten que quand nous entrons dans le 
JJarc pour verser le grain dans les mangeoires, ils 
viennent beoqueteT dans nos mains. 

Le Directeu(l' de l'Ecole vient me prier de visiter la 
bibliotheque .scolaire. Une grande animation y re,gne. 
Six ecoliers distribuent des volumes a des enfants ,qui 
font la queue. A quelques pas est assis l'instituteur 
de service. Nous sommes dans la section de la Biblio­
theque. 

Son chef, un adolescent de :::ruatorze ans, au visage 
intelligent, m'explique que la bibliothęque compte 
2.000 volumes. Les eleves lisen{ annuellement, a eux 
tous, 20.000 volumes,. 

Nous sommes interrompus par le bruit d'une vio­
lente clispute qui a eclate a quelques pas de nous. 

- Pou.rquoi me donnes-tu ce bouquln quand je te 
demande un livre d'aventures ? crie un gargonnet d'une 
douzaine d'annees. Le -chef de la section de la biblio­
theque s'approche du lecteur irrite. Il examine le livre. 
Et bientót il explique gravement a l'amateur de recits 
mouvementes : 

- Ecoute, Janek : ce livre, c'est ce Grands Cmurs », 
par Amicis. Tu y trouveras des aventures et la des­
cription de la veritable vie d' ecole. Lis-le attentive­
ment, et .ie suis ,sur qu'.il te plaira I 

Je demande au jeune bibliothecaire comment il se 
fait qu'il ,c,onnaisse si bien « Grands Carnrs "· 

- J'ai lu tous les volumes qui sont 'ici. Je travaille 
dans la bibliotheque dep,uis trois ans afin, justement, 
de pouvoir lire beaucoup de livres ! 

KAs. 



FRAN( AIS ET POLONAIS DE TOUT TEMPS AMIS 
EORIVONS-NOUS 

Les demandes de -corresponclantes et de correspon­
dants franc;ais nous arrivent de plus en plus nom­
breuses de Pologne. 

Voulez-vous ecrire a : }Iessieurs Henri :!VIałecki 
Henri Karbovvski, Alphomse Gorzy1'i.sh, Alphonse Liska'. 
Jean Poleć, Janusz :\Iichalski, CVIarian Czajkowski, 
Marian Adamczyk, , in eslaw Nowara, Bronisław Roga­
li11 ski, Kazimierz Wojciechowski, Kazimierz Szymała, 

Stefan Słusarczyk, Mesdemoiselles Aleksandra Baj czlei­
nówna, Urszula Bonowska, Halina Skrzypczyńska, 

Sabina ,vesolówna. Tous sous l' adresse suivante : 
::VIaclemoiselle Koberówna (pour ... ) Gimnazjum a 
,~ - ągrnwiec (Pologne). 

:Et a : ::.1esdemoiselles les eleves de 4e, du Lycee de 
la Reine Hedwige (Gimnazjum im. Król. Jadwigi) 
lJl. Legionów, a Stryj (Woj. Stanislawowslde). Mes­
sieurs .les eleves de 4° du Ly.r.ee Giżycki a Varsovie, 
(adresser leLS lettres a ;-,1adame Elisabeth Petroff, 
Pilicka, 18 (Wierzbno) a Varsovie). Messieurs les eleves 
du Lycee Sigismond Auguste (16 a 18 anB) Gimnazjum 
Zygmunta. Augu,sta, Góra Bouifalowa, 1, a Wilno. 

Nous avons dej a mis en relations les lyceens de 
Bar-le-Duc avec ,ceux de ~Tągrowiec, mais il y en a 
encore qui demandent deLS correspondants polonais 
(filles et garc;om; de 12 a 15 ans). Que nos amis polo­
nai3 adressent leur premiere lettre pour eux a leur 
chef de file : M. Jac'.:prns Lorrain, 9, ruc de Strasbourg, 
Bar-le-Duc (::v1euse). 

BONNE ANNEE 
Nos arnis les lyceens polonais ne norns ont pas ou­

blie : des vamx pour Noel et le jour de l'An nous 
som ar,rives avec l'opłatek traditionnel des trois Cer­
cles Rosa Bailly a T,czew, dn Lycee Giżycki a Var-sovie, 
de la 4° classe du Lycee de Vi/ilejka, pres de Wilno, 
du Cerde des Amis de la France au lycee Sigismond­
Auguste a Wilno, du lycee des Sceurs de Nazareth, a 
,V"ilno egal ement, ci 11 lycee de j eunes filles de Stryj, 

de,s eleves du couvent de l'lmmaculee-Conception a. 
Jarosław, du lycee de Brodnica, etc ... 

N'os a.mis de ,Miechów nous ont envoye par Madame 
Terlecka, leur professeur, un ravissant cadeau : c'est 
1m sapin de Noel, confectionne le. plus drolement et le 
p1u s joliment du monde, d'une tige de bois et de 
feuilles de carton de,coupe ; une etoile d'argent brille 
a son faite. 

En meme temps nous parvenaient les vceux de Mme 
Terlecka et des eleveLS du lycee sur une carte ornee 
d'un pot de fleurs en papiers decoupes, - jaune, brun 
et dore pour les fleurs, avec- des feuilles vertes en 
cleux tons, - une petite me-rveille de grace et de gout. 

Tous les cercles franc;ais du lycee de Wągrowiec 
sous la d1rection de ;VIlle, Koberówna, avaient joint i 
leur opłatek une tres belle ,composition executee par 
~ ritold ~ Titkowski : urn~ rose d'or dans un encadre­
ment dore. Thadee Bukowski, le President, avait joint 
une carte representant un joyeux berger c·racovien 
Bonnant de la trornpe devant la creche. 

Toutes les lettres que nous avons rec;ues, nos amis 
polonais avaient tenu a les ecrire en franc;ais, et c'etait 
un franc;ais ex,cellent. Qui de vous, chers camarades 
de France, a pu presenter ses vceux en polonais ? 

P 10UR L' ARBRE DE NOEL 
L'honneur de la France, c'est notre Cercle d'Amies 

de la Pologne a l'E. P. S. dę Ve-rtus (!Marne) qui l'a 
soutenu cette annee, ainsi que l'E. P. S. de jeunes 
fill es d 'Or leans. 
. Huguette Li~ot, de Vertus, nous a envoye ,pour 

1 Arbre de oel des enfants polonais en France, une 
somme de 40 Frs., p-roduit d'une collecte faite entre ses 
camarades, et accompagnee de leurs vceux de joyeuses 
fetes. 

:\'1lle Treglos et ses eleves a l'E. P. s. d'Orleans 
nous ant envoye 20 francs. 

Qu e toutes soient vivement remerciees pour leur 
,ioE geste, qui temoigne de tant de cceur. 

L 'a ,b,c de Noel 

dea 

Enfants Polor-ais 

a Paris 
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Notre-Dame de l'Ostro-Brama a Wilno 

A Wilno, dans une voute qui enjambe la ru.½ de la Poirte Aigue (Ostrobrama) brille dans une 
chapelle, parmi leis cierges et 1'es ex-votos d'argertt, une imag,e de la Vierge Marie, elle-meme revetue 
d'une parure de metal et de g,emmes . La veneration des habitants de V✓ilno pour Notre Dame de 
l'Ostrobrarna e,S1b si grande qu'ils ne traversent la ru-e que tete nue. Et toujours des fideles 
s'agenouillent sur le pave, par tou les temps, p01,1r implorer la r,eine c.eleste de la Pologne. A l'heure 
des offices, le soir, la foule est tellement dense dans la rue de l'Ostrobrama, resserree entre les 
eglises et les c.loitres, que la ,ci1rculation s'inter:rumpt. Les litanies chantees en chamr par des milliers 
de voix, que l'orgue accompagne, produisent u~ inoubliable impression. 

En polonais : Notre Dame = Panna Y.larja (Mademoiselle ,Marie) - Priere pacierz (patchieg-e) -
Eglise = Kościół (koch-tchiouou) - Couvent = Kla.~ztor (klachtor) - Rue = Ulica (oulitsa) - Voute = 
sklep (sklep). 

Le Gćrant : n. LANGLOIS. Imp. LANGLOIS - Argentan 


